
« À vrai dire, je ne cesse de m’interroger : qui suis-je ? Quel 
ailleurs m’obsède ? Le poète est seul, certes, mais comme 
le poème est seul, écrivait Paul Celan, dans Le Méridien. Que 
devient-il si avec chaque poème il n’accroît pas la dimension 
de son être et du monde ? » précisait Fernand Ouellette 
lors de la remise de la médaille annuelle de l’Académie des 
Lettres du Québec en septembre 2010.
 Sillage de l’ailleurs reprend les textes précédemment 
parus aux éditions Fides, dans la collection « Le Nénu-
phar », auxquels il ajoute un choix de poèmes de Présence 
du large.
 La poésie de Fernand Ouellette est à la fois essentielle 
et nécessaire. Il poursuit, depuis 1955, une route où musi-
que, peinture, réfl exion spirituelle apparaissent, sans jamais 
craindre que l’éblouissement l’atteigne.

Fernand Ouellette, poète, essayiste et romancier, est né à 
Montréal en 1930. Une quarantaine de titres jalonnent un 
parcours d’écrivain exceptionnel, qui lui a valu le prix 
Athanase-David, le prix du Gouverneur général du Canada 
à trois reprises, le prix Ludger-Duvernay, le prix Gilles-
Corbeil, le prix de poésie de langue française Léopold-
Sédar-Senghor et quelques autres prix du Québec, de 
France et de Suisse. En 2005, il était nommé chevalier de 
l’Ordre national du Québec.
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Note – Le choix des poèmes proposés fait ressortir davan-
tage les bornes d’un parcours qu’il n’établit un fl orilège. On 
retrace les sources publiées en se référant à la liste « du 
même auteur ». Les dates indiquées sont celles de la paru-
tion en volume. Les poèmes, pour la plupart, avaient été 
écrits quelques années avant leur publication. La présente 
édition reprend le Choix de poèmes paru dans la collection 
« Le Nénuphar », chez Fides, en 2000. 

J’avais demandé à plusieurs lecteurs de m’aider en fai-
sant leur propre sélection de textes : André Belleau ✝, Robert 
Marteau, Lisette Corbeil, Nicole Fréchette, David Cantin, 
et pour l’ajout de Présence du large, j’ai eu recours à Denise 
Brassard, Jean-Pierre Gaudreau, Paul Chanel Malenfant, 
Nicole Fréchette et Lisette Corbeil. J’ai tenu compte de leurs 
propositions. Je les remercie.

L’Inoubliable, Chroniques I, II et III et L’Abrupt, tome 
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écartés en vue d’une seconde anthologie.

F. O.
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Préface

Accueillir l’œuvre de Fernand Ouellette, c’est d’abord 
reconnaître le sens de cette marche qui fut pour le 
poète sa prescription première, tenter de décrire les 
territoires qu’il a parcourus, les abîmes qu’il a cô-
toyés, les sentiers qu’il a gravis. Mais c’est aussi aller 
à la rencontre de tous ceux, et ils furent nombreux, 
qui reçurent dans son œuvre une hospitalité d’écri-
ture. Son chemin de solitude fut aussi un chemin 
d’amitié. À chaque pas, et cela ne peut manquer de 
frapper, il a su créer un espace de parole pour tous 
ceux qui lui ont offert les fruits de leur propre pérégri-
nation. Nous ne pouvons qu’admirer qu’une œuvre 
poétique aussi abondante et riche ait été accompagnée 
du dialogue le plus fertile avec les œuvres de ses con-
temporains, des poètes, des musiciens et des peintres 
qui n’ont cessé pour le poète d’être des compagnons ! 
Que de belles amitiés dans ces trajets complices, que 
de fraternité dans ces études sur les uns et sur les 
autres ! Faut-il rappeler, pour ne citer qu’un seul 
exemple parmi tous ces livres de proses attentives, 
l’admirable biographie d’Edgard Varèse, publiée en 
1966 ? Toutes ces années n’ont jamais trouvé le poète 
désœuvré, il n’a cessé d’accueillir, de lire et d’étudier 
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l’art de notre temps sous toutes ses formes, et cette 
générosité nous a rendus plus alertes, alors que les 
horizons des années soixante et soixante-dix s’ou-
vraient et se libéraient des vieilles contraintes. Fer-
nand Ouellette a été un éveilleur et il a inlassablement 
promu la valeur de cet éveil dans une société qui sor-
tait d’un long sommeil. De cet accompagnement, de 
cet accueil, sa poésie a gardé la forme même de l’éveil, 
une attention unique, une écoute précise, une ouver-
ture admirable.

Quelle fut la vie de Fernand Ouellette ? Sait-on 
assez que rien ne lui ressemble moins que le retrait et 
l’abstention ? On peut être précis sur ce sujet, surtout 
quand nous observons les appauvrissements qui ont 
suivi la période de son activité publique. Réalisateur à 
la radio culturelle de Radio-Canada, de 1960 à 1991, 
pendant une période faste où la littérature y occupait 
encore une place, il a permis d’entendre tous ceux, 
écrivains et artistes, qu’il a inlassablement invités et à 
qui il a donné la parole. Par ce travail constant et gé-
néreux, il a fait l’éducation de ma génération et de 
celles qui ont suivi. Quand ce signal si riche et si im-
portant pour le Québec s’est éteint au printemps 
2003, avec les derniers mots de Jean Larose, c’était 
une onde qu’il avait mise en mouvement qui venait de 
s’affaisser, écrasée par la tyrannie du divertissement. 
Comme son ami Jean-Guy Pilon, il avait quitté depuis 
plus de dix ans, mais on évoquait toujours son exem-
ple au moment où j’y arrivai moi-même, juste après 
son départ en 1991. Mesure-t-on bien le travail de 
passeur qui fut le sien pendant ces riches années ? 
Ceux qui n’ont pas connu ce travail, paradoxe éton-
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nant, ne cessent de dire à quel point il leur manque. 
Mais cela n’est pas tout et pas assez : Fernand Ouel-
lette a cofondé avec ses amis, parmi lesquels je veux 
nommer Jean-Guy Pilon et André Belleau, la revue 
Liberté en 1958. Il y demeura pendant trente-cinq 
ans. En 1972, avec les amis de Liberté, il a mis sur 
pied la Rencontre québécoise internationale des écri-
vains, un espace de dialogue et d’échange incompara-
ble, maintenant logée dans l’Académie des lettres du 
Québec.

Le poète qu’on va lire ici est donc un écrivain qui 
a assumé, longtemps, une responsabilité de passeur, 
fondée sur une amitié incommensurable dans la vie de 
l’art et de la littérature. Je n’ai pas la possibilité de 
rendre justice ici à tout ce que Fernand Ouellette a fait 
pour une société qui avait faim et soif de culture, je 
sais seulement qu’appartenant moi-même à la première 
génération à laquelle il s’est adressé, rien dans ma vie 
n’aurait été semblable si sa médiation ne s’était exercée 
avec autant d’intelligence, avant même que je connaisse 
son œuvre, avant même que j’en comprenne le ressort 
spirituel et la générosité. Car ce ressort spirituel fait 
intimement partie de ce mouvement dans l’œuvre que 
je cherche à décrire, cette marche que j’ai évoquée et 
qu’il a rappelée dans son autobiographie, publiée en 
1974 sous le titre Journal dénoué. Prendre la parole 
dans une société encore inerte, faut-il le rappeler, c’était 
chercher le soutien de l’art et de la pensée, c’était de-
mander l’aide de ceux qui entraient aussi dans cette 
œuvre de parole, au premier rang Gaston Miron et 
Roland Giguère. Le Journal dénoué retrace un double 
avènement : d’abord l’avènement du poème, dans un 
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moment de grâce infi nie et d’absolu consentement, un 
avènement somptueux qui se présente comme l’équi-
valent d’une incarnation. Car c’est dans le corps que 
la révélation poétique, suivant en cela la poésie de 
Pierre Jean Jouve dont il se réclame au début, vient 
faire irruption. Un corps charnel, traversé de désirs. 
Tout le travail autobiographique vient en effet confi r-
mer la force de cette irruption, dont les sources sont 
recherchées dans les avancées des uns et des autres, 
artistes et musiciens, poètes et philosophes. Jamais 
cette recherche ne va faiblir, jamais elle ne va cesser de 
soutenir le projet poétique. L’œuvre se déploie donc 
dans une vie qui la soutient de part en part, le poète 
s’engageant aux côtés de tous ceux qui, dans ces an-
nées de fureur, se mobilisent pour la parole. Pareil 
effort ne ressemble à rien, ce furent des années incom-
parables d’invention et de découverte. Une telle pro-
fusion d’essais, de lectures, d’interprétations ne peut 
que produire une communauté d’inquiétude au sein 
de laquelle la poésie est invitée à créer sa propre 
lumière. Telle pourrait être l’esquisse de la vie de 
Fernand Ouellette, une vie entièrement dévouée à 
l’écriture sous toutes ses formes.

Placée à tous ces croisements – il faut ajouter à la 
poésie de Jouve les œuvres de Paul Celan et de Fried-
rich Hölderlin –, l’œuvre poétique de Fernand Ouel-
lette n’a cessé de s’enrichir et de se diversifi er, et quand 
nous en reparcourons les arêtes principales, nous ne 
pouvons que noter sa profonde continuité. Ce qui 
s’était ouvert comme une poésie de liberté et de pléni-
tude s’est accompli dans la confi rmation de ses motifs 
de hauteur et de tension, alors que les appels lancés 
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dans l’œuvre de jeunesse semblent s’être approchés 
de leurs réponses les plus exigeantes. Car c’est bien 
comme une quête entreprise au sein des noirceurs du 
plus grand enfermement, celui des années cinquante, 
que cette œuvre libératrice s’est développée et a en-
gendré la lumière même qu’elle voulait atteindre. Les 
premiers recueils – Ces anges de sang (1955), Séquen-
ces de l’aile (1958) –, ceux qui ont accompagné toute 
la génération marquée par les révoltes et les découver-
tes de ces années fébriles, furent publiés à l’Hexagone, 
dans l’effervescence de la création de formes nouvelles 
et ils furent suivis au cours des années soixante par 
des poèmes qui confi rmèrent la puissance du projet 
poétique, Le soleil sous la mort (1965) et Dans le 
sombre (1967). De cette première œuvre ont surgi, 
comme autant de rameaux, les grandes suites poéti-
ques qui ont conduit jusqu’à l’œuvre la plus récente, 
L’absent (2010). Faire voir cette continuité, en souli-
gner le mouvement dense et toujours inquiet de son 
propre dépassement, c’est ce que j’essaierai de faire 
ici. Je ne suis pas poéticien, je suis attentif à ce qu’on 
pourrait désigner comme la pensée du poème, mais la 
formule est injuste : le poème, certes, pense, mais c’est 
son mouvement qui m’occupe, son déplacement, sa 
visée et cela serait impossible à saisir sans un regard 
sur la forme.

Surgissant de ce monde monacal, celui d’avant la Ré-
volution tranquille, mais héritier du Refus global de 
1948, un monde désigné comme un monde muet, le 
poète veut congédier l’échec du corps et retrouver la 
marche même de la vie. Il interpelle l’ange de Rilke, 
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« À vrai dire, je ne cesse de m’interroger : qui suis-je ? Quel 
ailleurs m’obsède ? Le poète est seul, certes, mais comme 
le poème est seul, écrivait Paul Celan, dans Le Méridien. Que 
devient-il si avec chaque poème il n’accroît pas la dimension 
de son être et du monde ? » précisait Fernand Ouellette 
lors de la remise de la médaille annuelle de l’Académie des 
Lettres du Québec en septembre 2010.
 Sillage de l’ailleurs reprend les textes précédemment 
parus aux éditions Fides, dans la collection « Le Nénu-
phar », auxquels il ajoute un choix de poèmes de Présence 
du large.
 La poésie de Fernand Ouellette est à la fois essentielle 
et nécessaire. Il poursuit, depuis 1955, une route où musi-
que, peinture, réfl exion spirituelle apparaissent, sans jamais 
craindre que l’éblouissement l’atteigne.

Fernand Ouellette, poète, essayiste et romancier, est né à 
Montréal en 1930. Une quarantaine de titres jalonnent un 
parcours d’écrivain exceptionnel, qui lui a valu le prix 
Athanase-David, le prix du Gouverneur général du Canada 
à trois reprises, le prix Ludger-Duvernay, le prix Gilles-
Corbeil, le prix de poésie de langue française Léopold-
Sédar-Senghor et quelques autres prix du Québec, de 
France et de Suisse. En 2005, il était nommé chevalier de 
l’Ordre national du Québec.
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